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CE qui nous a été montré par la vérité nous  
 a ouvert de magnifiques horizons. Cela 

nous a permis de comprendre le glorieux plan 
divin. Tous les humains sont maintenant rendus 
attentifs au fait qu’un peuple merveilleusement 
bien disposé se lève actuellement. Il est appelé 
des ténèbres à la lumière de la grâce divine, 
par laquelle il doit être complètement délivré 
de toutes les difficultés, et même de la mort. 
Combien nous devons nous réjouir d’avoir été 
invités à suivre cette voie, et nous efforcer de 
le faire de tout notre cœur!

Les humains sont très sensibles à toutes les 
impressions du monde parce qu’ils y sont habi-
tués. Ils sont fortement assujettis à la puissance 
de la suggestion de l’adversaire. Elle les prend 
à partie continuellement et fait peser sur eux 
un lourd fardeau.

Les hommes aimeraient être heureux, vivre 
en paix, dans le bien-être et la tranquillité. Ils 
ne réalisent pas ce qu’ils désirent, parce qu’ils 
sont complètement dans les ténèbres. Tant 
que les choses vont passablement bien, ils ne 
réfléchissent pas beaucoup à leur condition 
future. Mais le moment vient inévitablement 
où des difficultés se présentent devant eux, où 
des souffrances physiques et morales viennent 
assombrir leur existence.

Ils deviennent alors conscients que tout 
ne va pas pour le mieux et que leur ligne de 
conduite n’a pas été ce qu’elle aurait dû être. 
Ils s’aperçoivent qu’il est indispensable de 
chercher un autre chemin, peut-être encore 
inconnu. Ils cherchent et viennent en contact 
avec des religions. Le salut qu’elles leur pré-
sentent n’empêchent pas l’humanité de s’en 
aller dans la tombe.

En effet, les religions ne sont pas capables de 
montrer la voie véritable. C’est donc une mer-
veilleuse grâce de connaître la vérité. Elle se 
manifeste partout dans les œuvres de l’Eternel. 
La nature en parle éloquemment. Cela devrait 
suffire aux humains pour qu’ils comprennent 
la vérité. Lorsque le froid se manifeste, la sève 
tarit dans la végétation, les feuilles jaunissent 
et tombent. Bientôt la neige étend sur la terre 
sa couverture blanche et l’enveloppe comme 
d’un linceul. Il semble alors que tout est mort.

Cependant lorsque, après les jours d’hiver, le 
printemps réapparaît, quand le soleil caresse la 
terre et les plantes de ses rayons bienfaisants, 
tout revit. C’est le signe de la résurrection ainsi 
placé devant les hommes, le reflet de l’œuvre 
immense et glorieuse de notre cher Sauveur. 
Cette œuvre colossale se déroule en plusieurs 
phases. Elle a déjà été symbolisée autrefois par 
ceux qui ont recherché la vérité de tout leur 

cœur et qui ont pu recevoir de merveilleuses 
impressions de la grâce divine.

Ce fut le cas pour Noé, Abraham et d’autres 
fidèles de l’ancienne alliance. Ils n’ont évi-
demment pas donné une image tout à fait 
claire de cette œuvre gigantesque. Le peuple 
d’Israël nous montre aussi l’œuvre du Christ 
d’une manière symbolique par le tabernacle 
dans le désert. Moïse reçut de merveilleuses 
échappées dans les voies divines. L’œuvre qu’il 
a réalisée est grandiose. Nous pouvons beau-
coup apprendre de lui; une grande lumière lui 
a déjà été donnée. Ce n’était cependant qu’un 
avant-goût des choses sublimes que Jésus a 
apportées. Il a montré la vérité et il a dit : «Je 
suis le chemin, la vérité et la vie.»

Dans la triste situation des humains, même 
les plus grands d’entre eux aux yeux du monde 
sont de pauvres malheureux, bientôt réduits 
en poussière. Ils retournent à la terre, d’où ils 
ont été pris. Pourtant toutes sortes de possibi-
lités ont été placées devant les hommes pour 
qu’ils puissent devenir viables et être un reflet 
de la lumière divine. Mais les ténèbres sont 
si grandes actuellement au sein des humains 
qu’ils ne peuvent pas reconnaître la vérité et 
lui résistent.

Autrefois déjà les Israélites ont continuelle-
ment résisté à Moïse. Plus tard le Seigneur a 
envoyé des prophètes qui ont apporté des rayons 
lumineux de cette sublime espérance, qui som-
meillait dans leur cœur et qu’ils ont illustrée 
d’une manière expressive et grandiose. Amos 
et tous les prophètes en général ont donné des 
descriptions ineffables du Royaume de Dieu. 
Jérémie l’a merveilleusement interprété.

Esaïe tout spécialement nous enthousiasme 
par des envolées glorieuses dans le Royaume 
béni de notre cher Sauveur. Ce sont des explo-
sions de joie et d’allégresse qui se font jour dans 
ses écrits. C’est pareil dans ceux des prophètes 
qui ont vraiment cherché sincèrement et de 
tout leur cœur la vérité. Ils ont ainsi été ren-
dus suffisamment sensibles par la grâce divine 
pour en comprendre une partie. Les joies de la 
vérité se sont accentuées toujours davantage 
au fur et à mesure que la lumière a augmenté.

Les humains ne connaissent pas la vérité, 
sans cela ils l’estimeraient de tout leur cœur. 
La vérité contient la vie et tout ce qui s’y rat-
tache. Tout ce qui produit la destruction du 
corps représente l’erreur; ce sont donc des 
choses qu’il faut délaisser. Parmi les gens qui 
se considèrent comme honnêtes et convenables, 
aucun ne voudrait être pris pour un voleur ou 
un assassin. Pourtant tous les hommes le sont, 
sciemment ou non.

Aussitôt que l’on recherche sincèrement la 
vérité, on commence à reconnaître sa propre 
culpabilité. C’est aussi ce qui est arrivé à David. 
Nathan lui a cité l’histoire de cet homme qui 
n’avait rien du tout qu’une petite brebis qu’il 
aimait tendrement, et de cet autre homme 
beaucoup plus puissant qui avait des brebis 
et des bœufs en très grand nombre. Celui-ci a 
pris la brebis du pauvre pour préparer un repas 
au voyageur qui était venu chez lui. David 
s’est alors écrié: «Cet homme mérite la mort!» 
Nathan lui a répondu: «Tu es cet homme.»

Dans bien des circonstances, nous pouvons 
aussi nous dire: tu es cet homme. Quand nous 
considérons les choses selon la vérité, nous 
voyons que ce ne sont pas les autres qui sont 
coupables, mais nous-mêmes. Lorsque nous 
recherchons la vérité, celle-ci nous accuse et 
nous montre ce que nous sommes. La vérité 
n’accuse pas le prochain, mais nous-mêmes 
personnellement. C’est le contraire de ce qui se 
manifeste dans le monde. Les humains accusent 
les autres au lieu de s’accuser eux-mêmes.

Notre cher Sauveur a apporté un merveilleux 
message. Il a illustré la vérité d’une manière 
sublime. La parabole de l’enfant prodigue, par 
exemple, nous parle profondément de la misé-
ricorde et de la tendresse divines révélées dans 
l’attitude du père de l’enfant prodigue. Mais 
notre cher Sauveur a aussi montré la mentalité 
du frère aîné. Il nous a donné ces différentes 
paraboles pour nous faire comprendre quels 
sentiments doivent nous animer. En effet, nous 
ne devons pas nous enorgueillir parce que nous 
estimons peut-être que nous nous sommes con-
duits plus convenablement qu’autrui.

Nous ne devons pas être des pharisiens, 
mais reconnaître que nous sommes de pauvres 
pécheurs et venir humblement devant le trône 
de la miséricorde et de l’amour divin, afin d’être 
recouverts par le sang du Sauveur. Nous res-
sentons ainsi l’apaisement de notre conscience 
par la puissance de sa grâce. C’est la vérité 
qui nous fait du bien et non pas les cajoleries 
et les flatteries, qui sont une fumée aux yeux 
de l’Eternel.

Nous avons un Maître merveilleux, un sou-
verain Sacrificateur miséricordieux dans la per-
sonne de notre cher Sauveur. L’apôtre Paul dit 
en parlant aux consacrés : «Vous qui avez part 
à la vocation céleste, considérez le grand prêtre 
de votre foi», etc. C’est notre cher Sauveur qui 
nous a apporté la vérité, le message de l’amour 
divin, dans lequel la miséricorde est la partie 
tout particulièrement destinée aux humains.

L’Eternel n’a pas besoin d’exercer la misé-
ricorde vis-à-vis des êtres célestes qui sont 

Un salut inespéré
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parfaits. Il leur accorde son merveilleux amour, 
manifesté dans l’estime et l’appréciation. Nous 
qui sommes des êtres tombés, nous devons tout 
d’abord avoir un médiateur pour nous appro-
cher de Dieu, c’est notre cher Sauveur. Nous 
ne pouvons pas entrer en communion avec 
l’Eternel d’une autre manière. Sans lui nous 
ne connaîtrions pas les voies divines.

Les religions n’ont pas compris les enseigne-
ments du Seigneur, aussi n’ont-elles pas réalisé 
sa mentalité. Quand nous lisons l’histoire des 
religions, nous n’y voyons que guerres, que-
relles, mensonges, reproches, toutes choses 
qui n’existent pas dans le Royaume de Dieu. 
Le Seigneur n’accuse ni ne punit personne. 
C’est nous-mêmes qui nous punissons. Lorsque 
nous faisons le mal, nous devons souffrir et 
pour finir mourir. En effet, le salaire du péché, 
c’est la mort: «Œil pour œil, dent pour dent», 
etc., comme cela est déjà montré dans la loi 
mosaïque. Personne ne peut se cacher et dire: 
«Ce n’est pas moi.»

L’organisme humain est glorieux, sublime, 
mais il ne peut pas supporter l’illégalité, le men-
songe, l’égoïsme, la méchanceté, l’avarice. Si 
nous l’obligeons à des sentiments de ce genre, 
il nous refusera ses services, et nous devrons 
alors beaucoup souffrir. Nous avons devant les 
yeux les douleurs morales et physiques que 
les hommes doivent supporter. Cela nous ins-
truit et nous montre que nous ne devons pas 
continuer dans la direction de l’illégalité, mais 
nous dépêcher de changer de voie. Manger 
est bien, trop manger est mal. C’est du reste 
la même loi dans tous les domaines. Il s’agit 
donc d’être maîtres chez nous, de ne pas être 
dirigés par toutes sortes de passions, mais de 
savoir les dominer.

L’éducation divine nous est donc absolument 
nécessaire. Nous y apprenons ce que nous avons 
à faire, comment nous devons nous conduire, 
les efforts à produire et dans quelle direction. 
Les instructions de la vérité sont merveilleuses; 
elles nous montrent notre cher Sauveur, qui 
est le chemin, la vérité et la vie. Nous avons 
constaté que la vie n’est possible que lorsqu’on 
est heureux, et qu’une vie malheureuse ne peut 
pas durer. Il s’agit donc de faire le nécessaire 
pour devenir heureux.

Je me suis grandiosement réjoui quand j’ai 
eu connaissance du rétablissement de toutes 
choses sur la terre, et quand j’ai appris que 
ce rétablissement est le résultat de l’œuvre 
du Christ et des membres de son corps. Je me 
suis réjoui de toute mon âme quand j’ai com-
pris l’appel céleste, et je me suis émerveillé 
de voir combien tout est sage, raisonnable et 
compréhensible dans les voies de l’Eternel. 
Avec la connaissance de la vérité, nous appre-
nons à connaître Dieu d’une tout autre manière 
qu’autrefois. Les hommes sont complètement 
dans les ténèbres. Ils ont une conception tout 
à fait fausse de l’Eternel et des voies divines.

Les hommes sont au bénéfice du sang de 
Christ qui place devant eux un glorieux salut. 
Tous auront l’occasion de venir au contact de ce 
salut. Notre cher Sauveur a dit : «Voici, le jour 
vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres 
entendront la voix du Fils de l’homme et en 
sortiront.» Les humains ne sont donc pas rap-
pelés du ciel pour venir sur la terre. C’est du 
tombeau qu’ils doivent ressortir pour prendre 
connaissance du salut offert en Jésus-Christ.

Quand on lit la confession de foi de la chré-
tienté, on constate qu’il y est parlé de la résur-

rection et de la vie éternelle. Mais ce ne sont 
que des paroles, ce n’est pas l’expression réelle 
de la pensée; c’est Babylone, la confusion. La 
vérité est claire et limpide, elle ne se contre-
dit jamais. Elle est aussi la quintessence de la 
sagesse. De plus elle est très aimable, pleine de 
bonté et de miséricorde. Il n’y a rien de dur en 
elle. C’est ce que nous avons pu ressentir. Elle 
est placée librement devant chacun. Personne 
n’est obligé de s’y conformer.

L’appel céleste n’est pas une obligation. Il se 
fait entendre, et tous ceux qui veulent, peuvent 
le suivre. Personne ne nous grondera, ni ne 
nous fera des reproches si nous n’écoutons pas 
l’appel ou si, après l’avoir suivi quelque temps, 
nous devenons infidèles. Mais la grande perte 
est alors pour nous. C’est pareil pour l’appel 
de l’Armée de l’Eternel.

Il s’agit donc d’être décidé, de faire le néces-
saire sans chercher des atermoiements. Celui 
qui manifeste de la fidélité en ressent immé-
diatement les effets bénis; il enregistre des 
progrès qui le réjouissent et l’encouragent. Les 
pas doivent être faits par les membres du petit 
troupeau, et aussi par la sainte Armée. Chacun 
doit être fidèle dans son domaine respectif. 
Quand un membre de l’Armée de l’Eternel 
se conduit selon la loi, il se dirige vers la vie.

Les humains sont si profondément plongés 
dans les ténèbres qu’ils appellent bien ce qui 
est mal et mal ce qui est bien. C’est pourquoi 
actuellement la situation au sein des nations est 
devenue si embrouillée et désespérée qu’ils ne 
savent plus que faire. Ils ne trouvent aucune 
issue aux difficultés qui se sont accumulées et 
qui deviennent insurmontables. Aussi la grande 
tribulation va bientôt se manifester.

Cette tribulation ne vient pas de Dieu. Elle 
n’a rien à faire avec les voies divines. Elle est 
simplement le résultat de la ligne de conduite 
des humains. Pour que ceux-ci vivent dans le 
bonheur et la paix, il faut qu’ils suivent les voies 
de l’Eternel, qui sont en plein accord avec leur 
organisme. Tous les points d’interrogation se 
trouvent alors résolus avec facilité.

La question qui s’est dressée devant moi dès 
mon enfance était celle-ci : n’est-il pas possible 
d’éviter la mort? J’ai cherché pendant long-
temps. Pour finir j’ai trouvé et j’ai pu donner 
la réponse à cette question angoissante. Sitôt 
que nous faisons des efforts du côté de la léga-
lité, nous sentons le secours s’en dégager. Il 
est nécessaire pour cela de bénéficier d’une 
nouvelle éducation. Nous la trouvons auprès 
de notre cher Sauveur. Il a fait le nécessaire 
pour que nos déficits soient couverts et que 
nous puissions emboîter le pas derrière lui en 
cherchant à devenir à notre tour des altruistes.

Le Seigneur a proposé l’appel céleste, qui 
n’a commencé qu’après sa venue sur la terre. 
Les hommes de Dieu qui ont vécu avant ce 
temps-là avaient aussi une espérance devant 
eux. Mais avant l’accomplissement de cette 
espérance, le plan de Dieu devait tout d’abord se 
développer, le Christ devait venir. Auparavant 
il y a eu encore la manifestation symbolique 
du Royaume de Dieu par le moyen du peuple 
d’Israël, de l’arche de l’alliance, des sacrifices 
et de tout ce qui s’y rattachait. Ensuite se sont 
manifestées les choses véritables.

Notre cher Sauveur est venu, il a exercé la 
prêtrise, il a payé la rançon pour les humains; 
tous ceux qui se sont associés à lui forment la 
sacrificature royale. Ils doivent être désireux 
de marcher fidèlement sur ses traces. Cette 

œuvre de sacrifice apporte comme résultat une 
bénédiction grandiose.

C’est un privilège ineffable d’être associé 
au Christ pour payer la rançon de l’humanité. 
Actuellement l’Armée de l’Eternel est appelée, 
comme résultat de l’œuvre de notre cher Sau-
veur et de ceux qui lui sont associés. Bientôt 
cette œuvre s’étendra sur toute la terre. S’il y a 
beaucoup de difficultés actuellement, la vérité 
les vaincra, l’amour aura la victoire sur toute la 
ligne. La haine ne sera plus possible.

Il est évident que ceux qui commettent 
l’illégalité ne peuvent pas être assurés de la 
protection divine puisqu’ils s’y dérobent auto- 
matiquement; au moment de la chute de Ba-
bylone, seuls seront protégés ceux qui font le 
nécessaire pour être sous la couverture de la 
grâce divine. Matthieu 24 nous montre l’his-
toire de l’évangile et nous dit qu’à la fin des 
temps se manifestera une terrible tribulation. 
Les hommes ont tout fait pour amener cette 
équivalence. L’évangile qui leur a été apporté 
par les religions n’a pas pénétré dans leur cœur 
et ne les a pas transformés.

Il ne doit pas en être ainsi pour nous, qui 
sommes à la glorieuse école de la vérité. Le 
ministère de la propitiation est pour nous une 
arme merveilleuse avec laquelle nous pouvons 
combattre en faveur de notre prochain et contre 
notre ancienne mentalité. Mais nous devons être 
bien conscients que faire propitiation veut dire 
payer en faveur d’autrui. La poursuite de ce glo-
rieux ministère nous transforme complètement.

C’est en cherchant honnêtement à vivre le 
ministère de la consécration que j’ai pu trou-
ver la loi universelle et ses dérivés, la loi de 
l’équivalence et celle de l’équilibre. Avec ces 
merveilleuses lumières, j’ai eu la conviction 
absolue que Dieu ne punit personne, mais que 
les hommes se punissent eux-mêmes en ne fai-
sant pas ce qui leur apporterait la bénédiction. 
L’Eternel est miséricordieux, plein de tendresse 
et de bonté. Il désire seulement notre prospé-
rité et notre bonheur, mais nous ne pouvons les 
réaliser qu’en faisant le bien, qui seul produit 
la bénédiction.

Faisons donc le nécessaire pour être sous la 
grâce divine. Apprécions de toute notre âme les 
précieux enseignements qui nous sont donnés. 
Estimons surtout notre cher Sauveur. Il nous a 
apporté ce salut inespéré permettant de quitter 
le chemin de la malédiction et de l’esclavage, 
pour avoir part à la liberté et à la gloire des 
enfants de Dieu.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 7 janvier 2024

1. Avons-nous le courage de nous dire: «Tu es 
cet homme» en nous humiliant assez sincè-
rement?

2. Préférons-nous la vérité aux cajoleries et 
flatteries, qui ne sont que de la fumée?

3. Savons-nous dominer nos passions, ou 
sommes-nous encore vaincus par elles?

4. Sommes-nous d’orgueilleux pharisiens, ou 
de pauvres pécheurs ressentant le besoin du 
sacrifice de Christ?

5. Avons-nous encore des doutes, ne vivant pas 
assez la vérité?

6. Quittons-nous le chemin de l’esclavage pour 
avoir part à la liberté des enfants de Dieu?


